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musIque par disques

Ninon Vallin chante pour notre joie, de sa voix de cristal Les Roses d'Ispahan et
le Clair de Lune de Fauré. C'est parfait (Pathé X 3.465). Elle distille également les
charmants pastiches de chansons ancienne') : Jardin d'Amour, Les Trois Princesses,
d'Émile Vuillermoz (PG 34). C'est fort joli, mais on souhaiterait une diction plus
franche. Ces chansons aux harmonies fauréeimes, gardent dans la coupe mélodique,
un accent populaire qu'il ne faut 'pas atténuer.

Décidément, je n'arrive pas à comprendre la réputation de Villabella. Le timbre
est déplaisant, l'accent affreux, le style n'en parlons pas 1 Son disque de Don Juan
est bien médiocre. (PGT 2).

Ultraphone nous donn~ deux très beaux disques de musique populaire tchèque,
chantés par le chœur Bakula et les solistes Jurka, Manak et Marjanka, Halekani,
Kacena divoka (BP 155) My tu Mama, Horela lipa, Mela balika, Utal bricka (BP 218)
arrangement de Jos. Kricka. C'est ravissant de sonorité et d'une perfection chorale
incomparable.

La chorale Scout, dirigée par J. Chailley, est vraiment remarquable. Écoutez
son interprétation du choral de Bach Le jour s'éteint et du chant scout Les fleurs
du chemin (Lumen 30.037).

Le répertoire grégorien s'enrichit, grâce aux éditions Liemen, de quelques belles
antiennes: Salve Regina, Regina Cœli, Alma redemptoris mater. Ave Regina cœ,lorum
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(30;.03'4)et du motet Virgo Dei genirix (30..034), fort bien chantés par, les enfants
de la Maîtrise de No.tre:-Dame de Paris, co.nduits-par l'abbé Merret.

Le répertoire des cantiques nègres est fort varié. On. ne s'en douterait pas à
feuilleter les réperto.ires de. disques français. Ge sont toujours les mêmes que l'on
eHi'egistre. Liemen publie une version de quelques spirituals, par Louis Achille, qui
ne nous.fait o.ublier ni Layto.n and Johnson, ni surto.ut l'incomparable Robel'so.n,
mais qui est fort, ho.no.rable et s.ouvent même excellente. Cito.ns Swing low, Sweel
chariot, l:inévitable' Were you there, Steel away ta Jesus, SomeHmes y teel like. a
molherless. child (33060,1).
V"A ORCHESTRE.

Un seul disque à signaler : Divertissemenf, tiré de la Belle au bois dormant; de
Tchaïkowsky, exécuté sous la direction de Szyfer (Col. DFX 176). Musique de ballet
ravissante, délicieusement instrumentée, maïs la so.no.rité de l'o.rchestre laisse un
peu à désirer. -'
V/M. MUSIQUE DE CHAMBRE.

Un enregistrement excellent à placer dans to.utes les discothèques sérieuses :
Le Quintette en Mi bémol de Schumann, magnifiquement j.oué par le quat.uo.r L'ener
et MmeLoeser. So.usle rappo.rt de la finesse et de l'éclat de la so.norité,.du style,. de
l'intelligence et de la pro.fondeur de l'interprétation, ces disques ne laissent rien à
'désirer (Co.l.LFX 344-347). -

Le vio.lo.nisteNiemczyck a eu l'excellente idée d'enregistrer un émouvant chef
d'œuvre: le NQcturne o.ùl'exquise Lily Boulanger exprimait l'émoi de son âme pure
et ardente... Ce Violoniste possède une belle technique. On peut l'apprécier dans le
Prélude et la Toccata de la Suite en Ré de Bach et Le trille du Diable (Vltr. BP 1.187/8).

Le trio. Pasquier me semble à l'heure actuelle le groupe le plus parfait qui se so.it
constitué en France pour la musique de Chambre, depuis la disparitio.n de Capet.
II excelle surto.ut dans la musique mo.derne, mais son interprétation du T'rio de
B'eetho.ven, op. 9'nO3 est en to.us points remarquable et digne de leur attirer t'atten­
tion et l'estime des connaisseurs. (Pathé PAT 7-9).

Le saxopho.niste Viard joue fort bien des transcriptions po.ur son instrument d'e
la célèbre Berceuse de Fauré (X 9.789), du Clair de Lune de Fauré et de Mélancolzè
de Lal'manjat (X99.022).
~ MUSIQUE LÉGÈRE.

Je ne pensais pas en entendant les premières mélodies de Jean TranclJ.an1!,que
c.e..jeune musi:cien deviendrait si vite' popuiaireet que la Joule luI' pardonnerai:l\ ses
Da!Fmo.niesraffmées et. la. teinte r;noderne-de 'ses compositio.ns. La vigueur de l'accent
mélodique. et ,là puissance du rythme ont fait. passer le reste ... Quelques. 'Vulgarités
l'unt aidé. (Dieu, que ses arpèges. égrénés sont parfois exaspérants.!) C'est un tem·
pérament et l'on en peut juger en écoutant Gregor et ses Grégoriens interpréter
tm. 111lll. disque ses principaux. succès (Ultra. AP, 1.2(2).

J~aLdéjà.lo.ué. rinitiative' de: LllmeR de ressusdter quelques succès anciens"du
~afé-co.ncert et du cabaret montmartrois.' Vincent Hyspa nous fait. entendre- l'iué­
llaITabler.Toélstdu Président (qui. lle.le:rajeunit pas l). et Les Saisons {33.043)..
/ MonaG"ongre dit gentiment le Petit TambolU et rMche de Noé.de_Xanrof~33...053).



CIIRftNI@!QTES ET' N01ŒiS

, Par. contTe, les', nŒu:v::ealltés:s.ont bien. insipide&, en parHmùier les; disq\les. It@.1:U\
ipab.wnflg.es , La, 'Rante Palmyre" Les Bottine}; jaunes" C(mnais-to.i, St,-Polypw;pe.,

néuitrés,pan' G. Dunameleti (33.13.62:. et 33:.063).

~9A' DICTION
Écoutez- M'me' Croiza- dire' ces' poèmes religieuX' d'e e:harles· Peguy': Rï~fl< n~est' veau

comme un enfant qui s''endorti en' disant' sa- prière et 0· nuit', ô' ma' Pillé' la>nuit~ lal plus
religieuse de-mes filles et dites, si' vous avez' jamais ent!ead'u' depuis la' mari;! des der:"
niè'res grandes tragé'di'ennes Sarah, Bartet ... une- voi~ de· ce tfmol'e' capable: dé
chavirer l"âtne-?' Qui' prendra Fihitiat'i-ve' de taine~ jouer kndromaqu-6 à, Gr.oiza''!
('Lumen 35'.O(5)'. Hl. P:
W./.M JAZZ-HOT;

Home Cooking ef Tlie Bel (Brunswick 500.328) constituent un- des'meilleurs-disques
hot qui ait jamais été enregistré. Il n'est pas question ici de concessions commer­
ciales : de la première à la dernière note, jeu hot et improvisation absolue individuelle
et collective, le tout dans le « style ChicagOi» le plus;pnr, le plus sobre, le plus dépouillé.
C'est de la musicr.ue concentrée: pas une note de trop, mais chaque note a sa valeur,
sa signification' propre' et s'encnaîùe de façon' t'Oute lbgil'lue' et~natul'el1'e avec celles
quill:a' suiY.eut:. I,/'mrcnestlle: est, oelui, d{Edilie Gondon O;Ù( brUlent B.uàl, Eneeman
(:SU:lllŒténor); eiL Pee: W<ee Rus&el, (:c1al'inette~;' Ii'lleeman, est' un, mu&Ïaien, exüeW
1Iio1liIle1"infiniment.. ml!lIDSic(mnUJqu'i!lrne le-mér.iterail1, _S,on1SQIOIdans, Rome, G@.okimg
est d~une:inspir,atian~et;_d:lln goût rares", 1'1possè€le-au ylus haut, point. lm caI'ac-té:vis"
tique essentielle! dru sù'yle;,Ghicago.: lar solmiété', d!eX:Rression, ,Dans The. Eel; ilta- é~ •.
lement deJjoUes tm.lJv,ail1.es~,nutamment cette phrase- qU'il, r.éR-ète'à" divel'ses, nepJJises.-,
au déhut du disque, en l'élev,anti chaque fois, d'un; t-on. L..:improvisation; collective, à
quatr,e1p:autie&.mé10diqu-eSil'lui 0C.CUpe:des douze, demlières. mesurtes·.de. Rome. Cook-ing
est l'une des plus réussies:.qui s.oient:;,menée·au cornet par'Ma*;I4aminski; elle a,une
sonocilé, diune:: 3!mple.ur étOnnante~

Eletcher Henders.on;joue)KingJ1?onier- stomp~et Yeah} Mai{/. ('J3r.:50.Q.3:.7;7), 1.es,aDran •.
gements sont: bieru.no..urrisi mais manquent. un· peu d'o.nig!nalité ; neus, s,ommes, loin
du dernien'chorm, dei Q,ueerr Notions. Les; solist-es, sout-,excellents, à,l;ffi{,G.egtiond~AiI.len
qui s~obstine'. à.j~uerr legato,. ce; quii fait~ tâche. aUimiliau, des, ChOl;US,dl acoent, si. hot de '
Dik,YJWellS) (tmnrD.0ne~: en, Hawkins; ('saxo. 11énor}

A.3in't chU! gI!Jt'l\!lusirr. en IUle miJer.- 1lak,in'care, of me, (~n 500J37il.~_ est jpué, .Rat- les
meilIeUlls~éléments: dm l'-oI,chestre! Henderson" La, p:remièr.e~face: où, Milton, Jeffeus.on
(saxo alto) et s11rluut, HawKinSl se disting\lent:- est·Ja, meilleUlle.

Queerz'NotiiJns.:el I1J.s the,l1'alk·o.f the! 'ROWJl (CoL IiH.""·1:-.4QO.).:constituent-un excellent
disqrre,. J'e:ne: parlel'aicplIS>der lalpnemiène face: dont il'a,été: €{uestien dans ..urre r..écente
chroni-queL It:'s<:,the.'Tâlkat the' 1:oum contient un! ch@l1uS)c0mplet:, de~s-axo~ténon PJU'
Colman Hawkins, très à son aisersUI; le: t!empo] lent. Geosolo.est forb b~au-;et.Bermet
d!admirex' Eincomparoolll',gonorité dlHaiWkins.,~P.o:\:mtant camme, Jj-a1remar€{11~'l:Iu'gues
Eanassié, leS)phrases. inventées, sontt~<!fu\ struotur.el tEO.psymétrJ€lPe:, d' OÙ1une: certaine
monotanie(, 0:nr pwtt 3!us.si (mit1iquer' une leg~i1eiten:da~«e au·' slllltimelltaUs-m6'l

Patrol Wagon Blues (Gramo 7171) est une imitation, Gw.b,l,lle;stUZe-fd:Ar.msiltQng
paFJ1iIenny.rAI,len:,SfH. e.@ip±eJassezrb.iMle;stylc;,1elviB:rato'f,}laccentret l{ins.pjI;atipll'per­
mettenu d.e·mesment:out'wla~distance qui sépare l'imitateur de soni~.dille',Leieh;or:us
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chanté par Allen (également ,dans le style d'Armstrong) est merveilleux. H. Allen
joue aussi le verso: 1 Feilvin Love With you, où il se montre sous son meilleur jour ;
pourtant c'est au chorus de saxo ténor de Greely Walton (et non Hawkins) que vont
mes préférences : ce musicien allie à Ulie technique parfaite de son instrument, une
inspiration très sQutenue qui se traduit dans un style saccadé très purement hot.

Avec Snow Bail (Gramo 7087) nous retrouvons le vrai Armstrong, qui n'est nul­
lement en déclin comme d'aucuns le prétendent, et qui nous donnera de nouveaux
West end Blues quand il sera accompagné par Un meilleur orchestre et qu'il jouera
des thèmes lui conve.nant mieux ql,lela plupart de ceux qu'il emploie. Pourquoi n'es­
saierait-il pas des morceaux de Duke Ellington? Black and Tan ou Harlem Speakspar
exemple.- Le verso Dusky Stevedore veut être commercial : Notes aigues, technique.
Quelques bons passages cependant. 'Michel PRUNIÈRES.


